
La formation par les pairs - ECLOSIO - Sénégal 

Titre de l’expérience Nom de l’expérience, au maximum une phrase synthétisant l’expérience. 

Intérêts pour le thème et/ou participation à l'atelier :

□ Construction de la demande 

□ Financement de la formation 

□ Pratiques innovantes en agroécologie 

Zone / lieu Préciser le pays/zone d’intervention et ses caractéristiques si celles-ci ont un impact sur l’expérience. 

Date et durée  Quand et combien de temps l'expéruence a-t-elle duré ? 

Contexte Identifier et préciser les éléments majeurs en relation avec le déroulement de l’expérience. Ils peuvent être du 
domaine économique, politique, social, environnemental ou autre (500 caractères max). 

Vos coordonnées Nom personne ressource, nom structure, tél, mail 



État des lieux et constats de départ Pourquoi l’expérience a-t-elle été initiée dans cette zone ? Il s’agit ici d’explorer les raisons 
qui ont conduit à l’initiative. 

Initiatives précédentes  Mentionner toutes les activités antérieures (s’il y en a eu) en lien avec l’initiative. Elles comprennent le 
travail effectué par d’autres institutions dans d’autres zones ou ce qui a été fait antérieurement dans la zone d’étude. 

Objectifs  Qu’est-ce que l’expérience a voulu réaliser, changer, améliorer ? Quels étaient les objectifs visés, la finalité des activités 
menées, les publics cibles ? De quelle manière ces objectifs se rapportent aux missions de l’organisation porteuse de l’initiative. 

Acteurs principaux / rôles Décrire les acteurs (actuels ou historiques) impliqués dans le projet : partenaires techniques, 
institutionnels, financiers, etc. Préciser leurs rôles et responsabilités ainsi que les relations qu’ils entretiennent dans le cadre du 
projet. 



Actions Décrire succinctement les activités principales menées dans cette expérience et leur mise en œuvre (250 mots max.) 

Analyse au regard des thématiques des ateliers 

Il s’agit ici d’alimenter la réflexion autour des thématiques des ateliers prévus dans le cadre du séminaire. Pour chaque 
thème, faire une synthèse des pratiques liées à l’expérience présentée, ses réussites et ses limites. 

La demande & besoins en formation continue des producteurs et productrices. Comment s’est-elle construite ? Comment 
ont été identifiés les besoins ? Comment a été construite l’offre en formation  ? (250 mots max.) 

Le financement des dispositifs de formation. Comment a été financé ce dispositif de renforcement de capacités destinés 
aux producteurs et productrices ? Comment a été dimensionné et conçu le dispositif au regard des ressources disponibles et 
de sa pérennité ? (250 mots max.) 



La place de l’agroécologie dans les formations. Comment a été prise en compte l’agroécologie dans les activités de 
renforcement de capacités  des producteurs et productrices (construction de la demande, de l’offre, modalités pédagogiques) (250 
mots max.) 

Quels sont les 5 principaux conseils que vous donneriez pour mener une expérience telle que celle décrite ? 
Il s’agit ici de prioriser et de sortir de votre propre contexte pour mettre au profit de l’ensemble vos difficultés de parcours. 

Ressources Partager ici les supports accessibles en ligne qui décrivent votre expérience. 


	Appel à contribution
	Expériences de formation continue des producteurs et productrices
	Complétez le formulaire suivant


	Construction de la demande: Off
	Financement de la formation: Off
	Pratiques innovantes en agroécologie: On
	Zone: L'expérience est mise en œuvre au Sénégal dans 3 communes : à Notto Diobass (Thiès) où les producteurs développent une agriculture commerciale avec un grand potentiel de marché ; à Diossong (Bassin arachidier centre) marquée par un élevage extensif et une intensification du système mil et arachide grâce à la traction atelée; à Dialacoto (Tambacounda), zone pluvieuse marquée par une diversification agricole mais-coton-arachide et l'exploitation des produits forestiers non ligneux, ou les producteurs ruraux n'ont souvent qu'une faible capacité de production et ne développent pas d'activités de valorisation de leur production par manque de moyens mais surtout de savoir-faire et d'organisation.
	Date: La formation par les pairs dans un dispositif champ-école-paysan (CEP) avec les paysans relais a été mise en place depuis 2017 dans le cadre du programme structurel quinquennal d'Eclosio financé par la DGD. Elle est testée et développée depuis lors dans plusieurs projets d'Eclosio en lien avec la thématique transition agroécologique (TAE) et particulièrement dans le projet Yessal Sunu Mbay (Assainir notre agriculture) financé par la CEDEAO/ARAA dans le cadre du « Projet d’appui à la Transition Agro-écologique en Afrique de l'Ouest (PATAE) » avec l'AFD, afin d'assurer une formation continue des producteurs-trices engagés dans cette voie de changement.
	Contexte: L'initiative de formation des producteurs développée ici est en lien avec des éléments de contexte notamment : - Un service public agricole quasi inexistant, avec 1 agent technique par CADL (Centre d’Appui au Développement Local) et avec des moyens institutionnels très limités ;- Un service de conseil agricole assurée par l'ANCAR (Agence National de Conseil Agricole et Rural) mais avec une couverture encore faible (1-2 CAR/arrondissement) ;- La présence d'acteurs (OSC, ONG, OP…) aux actions quelques fois antagonistes sur les modèles de développement agricoles à promouvoir ;- Des produits intéressants de la Recherche qui peinent à arriver au niveau des producteurs ;- Une prise en charge du conseil par les organisations de producteurs.Comment alors renforcer cette initiative surtout pour appuyer la TAE des Exploitations familiales (EF) ?
	Constats: Dans les 3 zones de mise en œuvre de l’expérience, les producteurs sont confrontés à un problème d’accès aux services publics de formation et d’encadrement technique. Bien qu’une large place ait été accordée à la société civile et aux organisations professionnelles dans la gestion et l’animation du développement dans le secteur agricole, les offres en termes de formations et renforcement de capacités des producteurs demeurent limitées et très souvent peu adaptées aux contextes économiques et écologiques de plus en plus contraignants.
	Initiatives précédentes: Plusieurs initiatives CEP ont été développés au Sénégal suivant le modèle Apprentissage collectif (FAO) de démonstration et d’expérimentation. Cependant dans ses approches, ces modèles ont très peu valorisé la dimension sociale qui structure ce processus d’apprentissage notamment les liens de parenté et les réseaux de dialogue. Ces interactions locales et surtout avec des organismes externes permettent à certains membres des groupes CEP de mobiliser des informations spécifiques auprès des sources non accessibles par la plupart des paysans, d'où l'intérêt de bien valoriser ces formes dans un dispositif d'apprentissage par les pairs.
	Objectifs: L'expérience a voulu changer l'approche de formation des producteurs-trices en mieux valorisant les relations externes dans un dispositif Champ Ecole Paysan (CEP) afin de faciliter l'adoption des technologies. Il ne s'agit plus de transfert de packets technologiques complexes élaborés par la Recherche mais d'accompagner les producteurs dans leur prise de décisions afin de concevoir ou co-concevoir en collaboration avec d'autres acteurs et opérer par eux-mêmes les changements techniques et organisationnels les plus adaptés à leur contexte tenant compte de leurs moyens d'existence. La finalité est d'arriver à positionner les producteurs relais comme interlocuteurs avertis et capables de négocier des changements à opérer dans leur territoire. Ayant capitalisé des savoirs et technologies innovantes qu'ils ont éprouvées, ils inspirent les pairs à travers des Recherches Action (RA) en CEP. Ils réalisent par eux-mêmes de manière systématique et participative des diagnostics, identifient le potentiel et les contraintes dans leur territoire, testent des solutions innovantes et les adoptent. Pour les cibles, il s'agit particulièrement d'exploitants familiaux et des jeunes et femmes microentrepreneurs agricoles. Le dispositif répond bien aux missions d'Eclosio qui suscite un engagement collectif des communautés (universitaire et civile) de co-construire et d'utiliser les savoirs dans une relation réciproque avec ses partenaires et à partir des besoins exprimés par les populations.
	Acteurs: Les acteurs principaux impliqués dans le projet Yessal sunu Mbay ou l'expérience est développée sont : 
- Les producteurs-trices parmi lesquels les relais qui font parmi des cibles du projet (exploitants familiaux) et les coopératives et organisations de producteurs à laquelle ils appartiennent qui sont les partenaires de mise en œuvre du projet ; ils forment les groupes de pairs CEP ;
- Les élus locaux (maire, sous-préfet) et les services déconcentrés de l'Etat qui ont leurs représentants dans les comités techniques locales du projet dans ses différentes zones d'intervention, qui contribuent au suivi des activités du projet , avec les producteurs, ils constituent le « Cercle d'innovation » et assurant le suivi et l’évaluation de la diffusion ;
- L'équipe du projet d'Eclosio (Coordonnateur Programme, Chef de projet, Référent AE, technicien AE…) qui pilote les activités à la fois au niveau opérationnel que stratégique.


	Actions: (1) Identification des relais à travers des actions de sensibilisation : Pour susciter une forte dynamique communautaire autour des actions de promotion de l'AE, les relais sont choisis localement pour porter la diffusion des innovations agroécologiques, sur la base de leur engagement et leurs capacités à faciliter le fonctionnement du groupe.(2) Renforcement de capacités des relais : ils bénéficient de formation sur des thèmes transversaux (assolement; fertilisation et protection naturelle....) & en lien avec les contraintes techniques de production dans leurs zones.(3) Activités de RA : à l'opposé des approches top-down, la stratégie de diffusion de l'agroécologie promue dans le projet s'appuie sur une démarche de RA paysannes qui part des problématiques locales. Les relais participent à des activités de diagnostic participatif, identifient certaines contraintes techniques de production et des solutions adaptées qui seront testées dans les CEP.(4) Animation des CEP : la formation est le pivot de la stratégie de promotion de l'AE et revêt essentiellement une dimension pratique qui se déroule à travers des expérimentations participatives au niveau des CEP;  cadres d'apprentissage réunissant 15 à 20 producteurs qui ont l'opportunité d'apprendre à résoudre les problèmes relatifs à la gestion de leur milieu et leurs exploitations, suivant un programme pré-établi.(5) Mise en place de parcelles de démonstration pour appuyer les relais dans la diffusion des technologies éprouvées
	Demande: Les diagnostics participafs sont restitués avec toutes les parties prenantes. afin de permettre l'élaboration d'une feuille de route tenant compte du potentiel, contraintes, solutions, risques… en lien avec la production. Celle-ci, prend en charge la demande des producteurs-trices en terme de formation et est alors co-construite avec eux à partir d'une priorisation sur les thèmes de formation en fonction des contraintes relevés (ravageurs, gestion de l'eau,…).Cette stratégie de co-constuction de la demande en formation peut bien répondre aux contraintes de l'heure mais doit se baser sur une dimension plus holistique pour mieux prendre charge certaines évolutions et risques. Dans le cadre de la co-apprentissage dans les CEP, cela nécessite souvent une réorientation des actions en cours suivant certaines évolutions et la prise en charge de mesures correctives. Dans ce cadre et afin d'appuyer la dynamique au niveau des CEP, le projet a initié des espaces d'échange appelés « cercles d'innovation » pour servir de cadre local de réflexion mobilisant à la fois les relais et autres acteurs locaux engagés dans la promotion des agricultures alternatives  (élus, ONG, services techniques décentralisés en charge des questions agricoles...). Les CI suivent l'avancement de l'action, facilitent les concertations sur les thématiques abordées au niveau des CEP, garantis la cohérence territoriale de l'action et orientent sur des perspectives envisagées par le CEP. 
	Financement: La demande de formation co-construite tient bien compte des moyens et des objectifs des producteurs-trices. Le projet investit dans un cadre de formation représenté par les CEP pour le co-apprentissages. Un des producteurs du groupe met à disposition une parcelle dans son champ pour abriter le CEP. Le projet appui financièrement dans l'aménagement du CEP : sécurisation, point d'eau…) et l'équipement (petit matériel, intrants). Le projet et le groupe contribuent à l'animation et le conseil (technicien en AE, relais) et la capitalisation et diffusion (mise en place de champ de démonstration). Les ressources disponibles dans la zone sont mobilisées et valorisées au mieux dans ces CEP. Les champs de démonstration aménagés pour les relais s'inscrivent dans une dynamique de pérennisation de l'action afin qu'ils puissent développer les technologies éprouvées et continuer à maintenir ce cadre d'échange et de partage avec leurs pairs. Cependant, les diagnostic in situ, agraire, l'aménagement et l'animation de CEP nécessitent parfois un minimum de budget que le groupe devra mobiliser afin que ce dispositif puisse se péréniser.Les synergies d'actions entre projets et acteurs développées dans les zones d'intervention financent généralement les sessions de formation et de renforcement capacités des producteurs, une stratégie pérénisation mise en oeuvre car les producteurs ruraux n'ont souvent ni la culture, ni les moyens d'investir dans leur formation et renforcement de leurs capacités.
	Agroécologie: L'agroécologie est placée au cœur du dispositif de formation des producteurs. Les thèmes abordés sont majoritairement inscrits dans la thématique TAE et les méthodologies choisies sont basées sur une démarche participative avec une implication à la base des producteurs depuis le diagnostic. Les formations sont généralement décloisonnées, se déroulent en milieu paysan (dans un champ, ferme…), utilisant du matériel/matériaux locaux, animés par des échanges et discussions dans une dynamique de partage d'expériences et de co-construction sous la supervision d'un facilitateur-trice. A chaque étape du déroulement de la formation, les points abordés sont synthétisés et ces synthèses retenues et validées par tous le groupe de participants pour une mise en application. Dans ces formations également les séances théoriques sont toujours suivies d'activités pratiques sur le terrain qui sont réalisées puis suivies et évaluées après la formation afin de renseigner le groupe sur les résultats de leurs travaux pratiques. Ceci favorise très souvent des prises de décisions surtout sur le choix et l'adoption de certaines techniques pratiquées (paillage, haie vive, compost, choix de spéculations d'association…) 
	Conseils: Pour mener cette expérience, il faudra mettre l'accent sur certains points:
- Choisir des producteurs relais engagées et dynamiques
- Renforcer les capacités techniques des relais sur des processus de diagnostics in situ, agraire et sur l'entretien sociologique d'un tel dispositif 
- Mettre en place un système de suivi et d'évaluation de performances du dispositif de formation paysans relais (application/adoption des pratiques, suivi de la diffusion des innovations AE…)
- Penser à un système de motivation des relais pour une pérennisation de leur action (diffusion des téchnologies, appui conseil aux producteurs…) à la fin du projet 
- Eviter de sédentariser l'approche CEP , en suscitant d’autres réseaux de dialogue pour favoriser l’essaimage des technologies retenues

	Ressources: 
	Titre expérience: La formation par les pairs : rôle des paysans relais et du champ école paysans
	Coordonnées: Fatou DIOUF, ONG Eclosio, +221775202055, fatou.diouf@eclosio.ong 


